
i~ i.:r.. :A.. tt 108 tt if-it El Fa' t~ ~1fl*f. ~ 1..1{1 1.. ~~j(~j(*! 


~UN : ikmJtix.*~~.f.~ *'" E1: ikx.~~ 4- 0 - I 


.', " 

I 



~i.LA* 108 *If.& 13 ra,:g~~1~1.#*1-.j~1-:ft~t~4 

~ >N : i'k~t~5c..* ~;.if.f&. # § : )/; 5c.. ~~ ~ D - 2
~"bt El ;itJ1 : 1 ~ 13 El (£;itJ1 -) ~ 2 irs *-"bt1i!# JX. *1i! ' -l\ Ji: 


Un jour d'hiver, comme je rentrais a la maison, rna mere, voyant que 

j'avais froid, n1e proposa de me faire prendre, contre mon habitude, un peu 

de the. Je refusai d' abord et, je ne sais pourquoi, me ravisai. Elle envoy a 

chercher un de ces gateaux courts et dodus appeles Petites Madeleines qui 

semblent avoir ete moules dans la valve rainuree d'une coquille de 

Saint-Jacques. Et bientot, machinalement, accable par la morne journee et 

la perspective d'un triste lendemain, je portai ames levres une cuilleree du 

the ou j'avais laisse s'amollir un morceau de madeleine. Mais a l'instant 

meme ou la gorgee melee des miettes du gateau toucha mon palais, je 

tressaillis, attentif a ce qui se passait d'extraordinaire en moL Un plaisir 

delicieux m'avait envahi, isole, sans la notion de sa cause. 

- Marcel Proust, Du cote de chez Swann, A la recherche du temps perdu, 1913. 


